
our- tai:nes femme;Çmn1gré l_eur~ a~J'rm~tions, ou leurs l , 
plus, sourires, peuvent se rnjeumr, us n ont pu, eux, se g 
;lam. viei•lli'r. . . 1 c 
:Jelée Depuis longtemps, le siège de M. Bayle étad f::ut; o 

in- il s'étonne de la publicité provoqu~e aut~mr. de tt 
xer- Glo.:el. Tout récemment, passant à '1~hy, 1l.s est n. 
~ - le !lien gardé de pousser jusqu'à la s~atlon. preten- k­
nent due néolithique mais il s'est fort etonne et fort 1 
nhre arn"Jsé de trou~er tm serv~~e s~écif!;l ~·::~:u~oears. fr. 
:hef. Au fond. le directeur de !Jdcnt.Jté JUdlclaYrc ne cé 
orer s'est jamais intéressé à ces quest~on_s pseu~o- en 
as- scientifiques; la découverte d'un <m:o~nel q~1 a j01 

rio- malencontreusement laissé derrière lm 1 empre1nte 
qui de son soulier le passionne beaucoup plus. Sa pa- fw 
une role, toutefois, devient plus sèche, plus. âpre lors- b 
eur qu'il narlfl de la mauvaise foi de ccrlams. m.1 
lait PoÙr M. Bayle, les résultats de son 1:apport ~on! de 

de irréfutables pour tout homme non pre_venu, d au- se 
de tant plus que. quoi qu'en disent certalJ?S •. le pro- qt 
de cès verbal dt> saisie des o_bjct_s exammes a éLé 

roc signé à la foi:o par le comm1ssa1re el par les Fra- ti 
:les din. A la fin de notre entretien~ il ne nous a tou- le 
Il tefois pas caché qu'il ne cx:oyall pas que ce rap­

se, 1 port mcltrait fin au.-..: polém1ques ... 
ne ROBERT GAl.;'THlKR. 
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aue - Un entretien avec Dl. Bayle 
'}~~ On sait que, saisi d'une plainte conlre X ... , f_aus­
urs saire, soupçonné d'avoir fabriqué de tout~s p1èces 

le gisement de Glozel, le parquet de Moulins corn­
ent mit un expert, 1\I. Bayle, di~ecte':ll'. à. ln _p;ré_fectu~e 
eu de police, du servit~ de l'JdentJüe JUdlClaJ~e .. lin 

urs certain nombre d'obJets exposés dans des v1trmes 
885 de ce qui avait été appelé " musée de Glozel " et 
al- n'était en réalité que la salle de ferme des Fra­
LUX din, furent saisis. Ces objets provenaient, disaient 
les des glozéliens, du Champ des Morts. l\I. Bayle 
.ta- devait détermiloer, par ses méthodes propres, SI 

ces objets contenaient en eux-mêmes des preuves 
de leur antiquité ou de leur modernisme. 

Patiemment, le directeur de l'identité judiciaire 
se mit à l'ouvrage, et, par des analyses scienti­
fiques, physiques, chimiques, optiques même, il 
essaya de déterminer l'âge des objets arrirvés un 
matin dans son bureau, dans deux caisses düment 

lU scellées. De nombreux journali•stes allaient l'in­
·e terroger pour connaître le résultat des expé­
i~ riences. Devant tous, il se récusait ; tantôt ill 
)Ù alléguait des raisons d'ordre scientifique. « Les 
1- analyses sont en cours, disail-il, de nouvelles 
c- expériences peuvent infirmer des résultats déjà 
a- acquis. " Tantôt il arguait de raisons de correc-

tion vils-·à-vis du parquet de Moulins. « Je ne 
parlerai• qu'après . le dépôt de mon rapport devant 
le juge d'Instruction. " Les expériences, toutefois, 

JU 
oi 
at 
L- Vouchaient à leur fin, et, tout récemment, des 
Je renseignements furent officiellement demandés 
lr à M. Bayle, qui ne put les refuser. Des indiscré­
le tions furent alors commises, et, ce matin, diJié­
,n rents journaux annoncèrent que le rapport du 
le diii'ecteur de l'identité judiciaire concluait à la 
!- non-authenti'Cilé du gisement de Glozel. 

Nous nous sommes aussitôt rendu auprès de 1 
1- Ill. Bayle qui, contrarié par les indiscréliona cam-
1-

i- mises ct par une publication qu'il estimP prtlma­
~s turée, puisque certaines expériences sont encore 

er:. cours, n'a pu toutefois que nous confirmer 
l'exactitude d'ensemble des faits publiés en même 
temps qu'il en précisait certains points. ! 

Le directeur de J'identité Judiciaire s'est bien 
,_ 10ardé de prendre parti dans la question de l'au-
!- thenticité ou de ln fausseté du gisement de Glozel : 
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cela n'est pas de sa compétence; il s'est born~ à 
le faire des analyses, ou mieux des con.statations ma­
l- térielles sur les objets qui lui ont été soumis. Or, 
r- des comtatations malé~·ielles faites, il résulte 
i- qu'en cu:c-mèmes ces objets renferment de nom­
ts ln·eux indices rnontrant qu'ils ne peuvent tJtre 
3- très anciens. 
à Les expériences ont pol'Lé sur des os, sur des 

es pierres gravées, sur des poteries, sur des briques 
x, cuites ... Or à l'intérieur d'une de ces bri~ues des 
!S, fils de laine ont été trouvés, colorés à 1 aniline; 
le les os sont des os récents, contenant encore des 
te {lropoJ•tions importantes de> ~élatine. Certain!! ob-
1l Jets. présentés à l'examen ac savants étrangers, 
1i avaient peut-ôtre été tirés d'ossements fossifisés, 
x mais parmi le~ os analysés à Paris, certains pro­

venaient, de toute évidence, d'animaux réeents. 
Les poteries donnent à bon compte l'impression de 
l'ancien; dans une bobine en terre une racine de 
graminée tout(" gonfl~ encore de sève a été trou­
vee. Les gafets gravés l'ont vraisemblablemen( étd 
avec des inslruments en acier, alors ~u·on vou­
draH dater le gisement de Glozel de 1 époque de 
la pierre. Sur ce point, toutefois. les dernières 

e expériences actuellement en cours doivent venir 
e confirmer les conclusions actuelles. 

Certai•ns objets semblent avoir été transportés 
directement do l'atelier de fabrication au musée. 
ils ne perlent aucune des caractéristiques des 
objets ayant séjourné longtemps dans la teno. 

Le rapport de M. Bayle, qUI sera Lrès probable­
meut prêt à la Hn du mois, sera fort volumineux. 
Illustl·é de photographies, il relatera des expé­
riencc>s plus nombreuses que ne le laissent enton­
dre les indiscrétions actuelles. Des îaits, des cons­
tatations matérielles, point de commentaires sur 
la grammaire de la soi-disant écriture glozélienne 
ou sur l'origine de la civilisation. Bien qu'aYant 
minutieusement pesé, analysé, mesuré, JI. Bayle 
n·a pas détruit ; d'autres savants pourront donc, 

- ' comme lui. ari'tver. par de~ série~ parallèles d'ex-
1 i périences. portan1 sur des objet~ difft>rents sans 
:, 1 rapport les unes avec les autres, se contrôlant 
n lies unes tes autres. arriver à la même conclusion : 
1 les objets de Glozel portent en eux-mêmes, en rles 

indices irréfutables, leur âze, leur jeunesse. Ger-


